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            À PROPOS DE CE LIVRE

          

        

      

    

    
      Pardon. Secondes chances... et secrets.

      

      Zoe Ward, directrice d'un complexe hôtelier, a passé l'année dernière à noyer son cœur brisé en sauvant des animaux abandonnés et en s'assurant que les couples en vacances vivent le séjour de leurs rêves. Elle aide même les couples fiancés à créer leur propre conte de fées, ce qu'elle croyait vivre avec Ashton Wallace avant qu'il ne parte sans vraiment expliquer pourquoi. Mais maintenant il est de retour et cherche une seconde chance.

      

      Ashton ne peut s'empêcher de penser à Zoe. Il sait que tout ce qu'elle désire est le mariage et une famille, et il était certain de pouvoir les lui offrir. Cependant, quand son passé a fait irruption juste avant qu'il ne puisse faire sa demande, il a quitté Indigo Bay afin de protéger Zoe. Mais maintenant que les choses se sont à nouveau stabilisées, il est de retour et cherche à transformer son plus grand regret en fin heureuse.

      

      Zoe trouvera-t-elle dans son cœur la place pour le pardon ? Et Ashton pourra-t-il prouver que cette fois, il est là pour rester ? Car il garde des secrets qui pourraient tout ruiner... et Zoe le sait.

      

      Ceci est le dixième roman de la série Indigo Bay, mais tous les livres peuvent être lus indépendamment.

      

      NOTE : Cette édition contient cinq scènes bonus !
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      UN AN PLUS TÔT - AOÛT

      ZOE

      Zoe Ward commençait à remplir des cartons de livres et de journaux, fredonnant doucement. Elle sortit sa chatte écaille de tortue, Pandora, de la boîte qu'elle remplissait de photos encadrées. Elle avait le pressentiment qu'elle accrocherait bientôt ces photos aux murs de sa nouvelle maison avec Ashton Wallace. Du moins, si leurs discussions récentes étaient un indicateur.

      Aujourd'hui, pendant leur promenade sur la plage après le petit-déjeuner, il avait montré du doigt une maison de ville à vendre à un pâté de maisons de l'océan Atlantique. Il avait pris en photo le numéro de l'agent immobilier, suggérant qu'ils aillent la visiter, puisque son bail de location de studio arrivait à échéance dans un mois. Peut-être pourraient-ils acheter un endroit ensemble.

      Elle avait à peine pu respirer tellement elle était excitée. Maintenant, des heures plus tard, elle canalisait son énergie nerveuse positivement en rangeant le désordre pour que sa petite maison paraisse plus attrayante si elle devait la mettre en vente.

      Zoe abandonna le carton et traversa sa chambre en fredonnant et en dansant pour vérifier son téléphone portable. Elle attendait un message d'Ashton, car c'était presque l'heure du coucher. Se souhaiter bonne nuit par texto faisait partie de leur routine quotidienne, et c'était un rituel qu'elle attendait avec impatience. Ce soir, conformément à leur tradition du vendredi soir, elle leur avait préparé des spaghettis aux boulettes de viande selon la recette de sa grand-mère. Puis ils avaient marché sur la plage avant un doux et long baiser d'au revoir.

      Il n'y avait pas encore de message, alors Zoe lui envoya un émoji de visage souriant envoyant un baiser.

      Les deux derniers mois et demi avaient été un tourbillon. Elle avait réussi à contenir son habituel désir d'aller trop vite, mais Ashton avait été là, les incitant à avancer plus rapidement, parlant de leur avenir et créant des rêves communs à partager. C'était parfait. Il était parfait, et elle avait hâte de faire de lui son compagnon.

      Après avoir été abandonnée la veille de son mariage il y a treize ans, elle attendait un homme comme lui. Un homme qui ne prétendrait pas qu'elle l'étouffait ou qu'elle était trop collante. Un homme qui serait aussi désireux d'engagement et de partage de vie qu'elle.

      Zoe reposa son téléphone et sourit en prenant une photo encadrée d'Ashton. Elle valsa à travers la pièce avec le cadre et le posa sur sa table de chevet fraîchement dégagée. Elle déposa un baiser sur ses doigts, puis les passa doucement sur le verre du cadre.

      On frappa à sa porte et elle alla ouvrir. Son chat Houdini était perché à proximité et elle le prit dans ses bras pour qu'il ne s'échappe pas.

      Elle ouvrit la porte et trouva Ashton là. Son cœur bondit, pensant qu'il était revenu pour un baiser de plus.

      Mais il n'y eut pas d'étreinte qui l'emporta dans ses bras, pas de baiser, pas même un sourire. Il entra, fermant la porte derrière lui tandis qu'elle relâchait son chat.

      Elle attira Ashton dans une étreinte prudente. —Tout va bien ?

      Il laissa échapper un souffle tremblant, la serrant fort. —Je dois aller en ville pour régler quelques affaires personnelles.

      Zoe le relâcha, laissant ses mains glisser jusqu'à ses épaules, pour pouvoir observer son expression. —Je viendrai avec toi.

      —Je pense qu'il serait préférable que j'y aille seul.

      Elle recula, regrettant de ne plus avoir le chat à tenir. —Que veux-tu dire par seul ?

      —C'est un gros problème que je dois régler. Tu n'as pas besoin de t'inquiéter. Je serai de retour demain soir.

      —Tu n'as pas besoin de me protéger de ta vie, Ash. S'inquiéter, c'est ce que font les gens pour leurs proches. Je veux aider même si c'est compliqué. Il y a seulement deux semaines, il était là, tenant la bassine quand elle avait eu la grippe. Ils avaient dépassé le stade de la relation parfaite.

      Mais il ne semblait pas convaincu.

      —Laisse-moi t'aider, insista-t-elle.

      Il déposa un baiser sur son front. —Je ne veux pas en parler maintenant. Je te raconterai tout quand je serai revenu.

      —Est-ce que tout le monde va bien ?

      —Oui. J'ai juste... Il s'arrêta en se dirigeant vers la porte. —J'ai besoin d'espace pour réfléchir.

      Espace.

      Ce n'était jamais un bon mot.

      Pourquoi avait-il parlé d'acheter une maison ensemble s'il n'était pas prêt ? Avait-elle encore manqué les signes ? L'avait-elle d'une façon ou d'une autre poussé vers des choses qu'il ne voulait pas vraiment ou pour lesquelles il n'était pas prêt ?

      —Est-ce que c'est à propos de notre emménagement ensemble ? demanda-t-elle.

      Il parut surpris, puis confus. —Quoi ? Non. Pourquoi ?

      Zoe jouait avec son collier tout en croisant son bras libre sur son ventre. —Oh. Euh, je ne sais pas. C'est juste que nous allons très vite et soudainement tu es... Tu sais quoi ? C'est bon. Je m'inquiète juste et je veux aider, c'est tout.

      —Je pensais que tu étais d'accord avec l'évolution de notre relation.

      —Oui ! Non, ça me va. Super, même. Et toi ?

      Il lui lança un regard étrange. —Oui. Il secoua la tête comme pour dissiper l'ambiance bizarre qui s'était installée entre eux. —Je t'appellerai.

      —Quand ? Elle grimaça, réalisant qu'elle avait l'air désespérée.

      Il poussa un lent soupir, et l'expression crispée et douloureuse qu'il avait eue plus tôt revint. —J'espère, quand je rentrerai demain soir.

      —Eh bien, à demain alors. Elle lui ouvrit la porte, le laissant sortir. —Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu sais où me trouver.

      Il se retourna, ressemblant tellement à l'homme séduisant qu'elle aimait et en qui elle avait confiance dans la pénombre du crépuscule, que l'inquiétude qu'elle ressentait s'évanouit. —Merci. De comprendre.

      —Je serai toujours là pour toi.

      Il sourit doucement, caressant sa joue de son pouce. —C'est ce que j'aime le plus chez toi.

      Il l'embrassa d'une manière qui ressemblait étrangement à un adieu, et elle frissonna quand il partit.

      Quoi qu'il se passe, c'était important, et c'était une raison de plus pour qu'il l'ait partagé avec elle. Mais...

      Espace.

      Elle détestait vraiment ce mot.

      ASHTON

      Ashton se gara devant l'immeuble d'habitation qu'il se rappelait avoir visité six mois auparavant. Il avait l'impression qu'une éternité s'était écoulée depuis, ce qui était ironiquement approprié.

      Des palmiers bordaient l'allée principale et l'herbe était verte malgré la chaleur omniprésente de Charleston. Avant Zoe, Ashton avait fréquenté Maliki pendant quelques mois. Dès le début, il avait su au fond de lui que ça ne marcherait pas. Et puis elle l'avait prouvé en rompant avec lui parce qu'il sentait toujours les brioches à la cannelle de Sweet Caroline's à Indigo Bay. Elle avait prétendu que cela lui donnait envie de sucreries, ce qui la faisait prendre du poids.

      Il rit doucement. Quelle raison absurde pour rompre. Mais ces brioches à la cannelle l'avaient mené directement à Zoe. Ginger McGinty, une cliente d'Indigo Bay, les avait mis en relation grâce à leur amour commun pour ces pâtisseries.

      Zoe.

      Il n'avait pas été honnête avec elle la nuit dernière et il se sentait déchiré. Il avait voulu la protéger, ne pas lui causer d'inquiétude inutile — surtout que la plupart de ce qu'il savait, et ce qu'il pensait peut-être faire, n'étaient que des suppositions. Une fois qu'il aurait parlé à Maliki et aurait un plan, alors il dirait tout à Zoe, et même plus. Ils trouveraient des solutions ensemble.

      Mais maintenant... maintenant la seule chose dont il était certain, c'était qu'il voulait protéger cette partie parfaite et pure de sa vie où résidait Zoe.

      Son temps avec son ex-petite amie lui semblait si lointain, si irréel. Mais soudain, tout était devenu bien trop réel.

      Et maintenant il était garé devant son immeuble à neuf heures un samedi matin, se demandant comment il allait organiser sa vie avec elle et avec leur bébé, qui devait naître dans quelques mois.

      Ashton laissa sa tête retomber contre l'appui-tête et ferma les yeux.

      Enceinte. Six mois de grossesse et elle ne le lui disait que maintenant.

      Il avait fait des allusions à Zoe sur l'adoption d'un bébé, espérant qu'elle serait d'accord pour fonder une famille même s'ils avaient tous les deux dépassé l'âge moyen des nouveaux parents. Il avait toujours voulu une famille. Et maintenant, il semblait que ce souhait allait être exaucé.

      Mais pas avec la femme qu'il aimait.

      Un bébé changeait tout.

      Et pourtant, cela pourrait ne changer que très peu de choses. Il avait vu des amis faire fonctionner des situations encore plus étranges que d'élever un enfant avec une ex.

      Lui et Zoe pourraient prendre le bébé pendant les vacances d'été et les week-ends, ainsi que pendant d'autres congés tout au long de l'année lorsque l'enfant n'aurait pas école, et lui non plus. Maliki n'aurait pas à s'inquiéter de trouver une baby-sitter et, en tant que professeur, Ashton aurait beaucoup de temps à consacrer à ce petit être. Ils trouveraient un moyen de partager cet enfant et de lui donner tout l'amour et toutes les opportunités qu'il méritait. Il ne serait pas comme son père égoïste, qui avait quitté la ville, trouvant le fardeau d'aimer et d'élever un enfant trop lourd à porter.

      Le cœur plein d'espoir, Ashton sortit de sa voiture et sonna à l'interphone dans le hall de l'immeuble de Charleston. La circulation bourdonnait derrière lui, et il se demanda si son ex-petite amie envisagerait de déménager à Indigo Bay. Cette petite ville sur le littoral de la Caroline du Sud serait l'endroit parfait pour élever un enfant, certainement meilleur qu'une ville avec des voitures filant à toute heure.

      On le laissa entrer dans l'immeuble et il prit l'ascenseur jusqu'à l'étage de Maliki.

      — Salut, dit-elle tandis qu'il approchait. Elle l'attendait, la porte de son appartement ouverte, guettant son arrivée dans le couloir.

      — Bonjour, Maliki. Tu as l'air bien. Il se sentait mentir, mais ne savait pas quoi dire d'autre. Sa grossesse semblait lui peser lourdement et elle n'avait pas ce fameux éclat du troisième trimestre.

      — Comment te sens-tu ? demanda-t-il.

      Elle le fit entrer dans son appartement. — Je peux te proposer un café ?

      — Non merci, ça va. J'en ai pris à la station-service.

      — Un café fabuleux, j'imagine, le taquina-t-elle.

      — Je suis curieux, dit-il sans tourner autour du pot, de savoir pourquoi tu as attendu si longtemps pour me parler du bébé.

      Son sourire faiblit et elle s'avança plus loin dans l'appartement, qui avait semblé convenable pour une femme célibataire dans la trentaine il y a quelques mois. Maintenant, il paraissait fatigué, usé et sombre.

      Il y avait une grande boîte contenant un berceau à côté du fauteuil défraîchi dans lequel elle s'installait avec précaution.

      — Tu veux que je monte ça ? proposa Ashton, tirant la boîte plus près, heureux d'avoir quelque chose à faire de ses mains.

      — Si ça ne te dérange pas. Maliki grimaça en s'asseyant.

      — Ça va ? Il la regarda attentivement. Elle se mordait la lèvre supérieure, luttant contre les larmes.

      Le cœur d'Ashton s'emballa. — Qu'est-ce qui ne va pas ?

      — Le bébé ne va pas bien.

      — Quoi ? Il avait à peine le souffle pour parler. Pourquoi l'avait-elle fait venir ici — juste pour lui dire cruellement qu'il n'allait pas être père ?

      — Ils prévoient une césarienne anticipée. Le bébé aura besoin d'une opération immédiatement après la naissance. Elle frottait lentement son ventre distendu, comme pour apaiser l'enfant.

      Ashton faisait les cent pas, sentant que tous les espoirs qu'il avait construits en venant ici étaient réduits à néant, puis piétinés. — Tu es censée accoucher en octobre ? Novembre ?

      — Le bébé ne peut pas attendre si longtemps. Ils vont provoquer l'accouchement plus tôt.

      Un bébé prématuré qui avait besoin d'une chirurgie immédiate. L'enfant allait nécessiter beaucoup d'attention médicale.

      — Tu as une assurance médicale ?

      Maliki secoua lentement la tête.

      — La mienne pourrait couvrir certaines choses. Surtout pour le bébé. Tu sais si c'est un garçon ou une fille ?

      Elle sourit faiblement. — C'est une fille. Enfin, ils ne sont pas sûrs à cent pour cent, mais ils n'ont rien vu aux échographies qui indiquerait que c'est un garçon.

      — Une fille. Une fille.

      Il savait déjà qu'il ferait tout pour elle. Tout et n'importe quoi.

      Il regarda autour de lui l'appartement d'une chambre. Il avait besoin de peinture fraîche, d'un nouveau revêtement de sol, d'un nettoyage en profondeur. Et certainement plus d'affaires pour bébé.

      — J'appellerai mon assurance lundi pour voir ce qu'ils couvriront. Peut-être pas l'accouchement, mais la chirurgie, parce qu'elle sera à ma charge.

      Wow, ça semblait réel. Une personne à charge. Quelqu'un qui dépendait de lui. Qui dépendait de lui pour sa vie même.

      Il se raidit en prenant conscience de quelque chose, et il se tourna vers son ex-petite amie. — C'est pour ça que tu m'as appelé ? Pour la couverture médicale ?

      Ses yeux se remplirent de larmes tandis qu'elle détournait le regard, et Ashton contint sa colère.

      L'enfant importait plus que les motivations de Maliki. Le bébé était le sien, et il avait des droits.

      Néanmoins, la colère le traversait d'être si manifestement utilisé. Ashton se frotta le front en se concentrant pour garder ses émotions sous contrôle.

      — Tu es en colère, constata-t-elle.

      — Bien sûr que je le suis ! s'exclama-t-il. Si le bébé n'était pas malade, est-ce que tu m'aurais un jour dit que j'allais être père ?

      — J'ai pris le téléphone pour t'appeler tant de fois, mais je pensais que tu serais en colère et je n'étais pas prête à y faire face. Toute ma vie a changé.

      Changé à cause de lui. Mais elle n'était pas la seule à vivre un changement.

      — Je suis contrarié parce que tu m'as caché ça, dit-il. J'aurais peut-être pu aider plus tôt.

      — Il n'y en avait pas. — Elle le regarda droit dans les yeux. — Je te le promets. Je suis désolée de ne pas t'avoir impliqué plus tôt. J'ai dû gérer des choses et je...

      C'était une piètre excuse et ils le savaient tous les deux.

      Ashton se dirigea vers la porte. — Je te ferai savoir si mon assurance couvrira l'opération du bébé. Je compte obtenir la garde pendant toutes les vacances et les week-ends, voire plus.

      — Ashton.

      La supplication dans sa voix le fit s'arrêter alors qu'il ouvrait la porte pour partir. Il constata qu'elle l'avait suivi, son visage plus pâle que jamais.

      — Tu devrais te reposer.

      — Je sais. — Ses paupières se fermèrent tandis qu'elle inspirait, comme pour se préparer. — Notre bébé ne va pas bien parce que j'ai un trouble rare... ce n'est pas génétique. — Elle regarda ses mains, son visage figé dans une expression de chagrin lorsqu'elle dit : — Je suis malade, Ashton. Tu auras la garde complète.

      Un seul regard sur son teint et Ashton n'eut pas besoin de demander pourquoi.

      ZOE

      Zoé courut vers son téléphone portable qui sonnait. Elle se cogna l'orteil contre une boîte pleine de livres, et le tint en sautillant vers son lit, tombant sur le matelas tandis qu'elle attrapait son téléphone avant qu'il ne bascule sur la messagerie vocale.

      C'était Ashton. Enfin. Il avait envoyé un texto samedi soir disant qu'il ne serait pas de retour avant dimanche.

      C'était dimanche soir.

      — Tu es rentré ? Comment ça s'est passé ?

      Il y eut un silence à l'autre bout de la ligne.

      — Ash ? — Zoé avait commandé une pizza selon leur tradition du dimanche soir pizza-et-film, et comme elle n'avait pas eu de nouvelles de lui, elle s'attendait à ce qu'il passe à leur heure habituelle, dans environ dix minutes.

      — Je suis désolé, je dois rester un peu plus longtemps.

      — À Charleston ? Tout va bien ?

      — Les choses sont plus compliquées que je ne l'avais prévu, — dit-il prudemment, la voix tendue.

      — Que veux-tu dire ?

      — Je suis encore en train de comprendre.

      — Tu veux en parler avec quelqu'un ?

      — Je suis fatigué.

      Ils restèrent silencieux un moment.

      — J'ai croisé l'agent immobilier chez Sweet Caroline's, — proposa Zoé. — Elle dit que le prix de la maison en ville va probablement baisser bientôt.

      — Je ne peux pas me permettre d'acheter une maison en ce moment. — Le ton d'Ashton était sec.

      Zoé ouvrit la bouche, mais ne sut pas quoi dire, prise au dépourvu par son ton.

      Quelque chose n'allait vraiment pas, et ses craintes intérieures lui criaient que c'était elle le problème. C'était comme si elle l'avait emmené plonger en scaphandre, mais sans lui laisser assez de temps pour réguler sa pression d'air avant qu'ils ne descendent rapidement dans les profondeurs aquatiques. Ils étaient allés trop profond, trop vite, et il était en difficulté.

      — Si les choses vont trop vite...

      La sonnette retentit et elle alla répondre, Houdini sur ses talons.

      — C'est la folie ici, — dit Ashton, — et je suis fatigué et j'ai besoin de me remettre les idées en place. Je ne voulais pas m'emporter. Je te parlerai dans un jour ou deux, d'accord ?

      — Quand seras-tu de retour ?

      — Je ne sais pas. Juste... continue sans moi. — Il mit fin à l'appel.

      Continue sans lui ?

      Zoé se tenait dans l'entrée de sa maison, fixant son téléphone silencieux. Que se passait-il ?

      L'Ashton à qui elle venait de parler n'était pas celui qu'elle connaissait, et une partie d'elle voulait conduire jusqu'à la ville, le retrouver et exiger une réponse convenable. La partie plus sage lui disait d'être patiente et de lui laisser de l'espace.

      La sonnette retentit à nouveau et elle sursauta.

      — Salut, Zoé.

      — Salut. — Elle paya Trenton, le livreur habituel du dimanche soir, pour la pizza.

      — Ashton est là ?

      Elle secoua la tête.

      — Vous avez rompu ?

      Elle leva les yeux de la boîte chaude qu'il avait transférée dans ses mains. Le fond était déjà humide à cause de la chaleur de la pizza. — Non, pourquoi ?

      L'homme haussa les épaules. — Il est toujours là le dimanche soir. — Il descendit du porche. — Dis-lui que je lui dois cinq dollars... son astuce pour aider Tyson à déchiffrer les mots a fait des merveilles.

      — D'accord. Je lui dirai.

      Elle ferma la porte et mit la pizza au réfrigérateur sans en prendre une part.

      Qu'allait-elle faire à propos d'Ashton ? Avant de se lancer dans des façons de s'immiscer dans sa vie, elle se rappela de se détendre, de se relaxer, d'avoir confiance. Les hommes n'aimaient pas être poussés à parler de leurs sentiments. Même si Ashton semblait être différent, au fond, les hommes restaient des hommes ; si on les poussait et fouinait, ils se retiraient. Et Ashton faisait exactement ça. Il la tenait à l'écart, ce qui signifiait qu'elle devait agir avec prudence ou elle le repousserait encore plus loin, comme elle l'avait fait avec son ex-fiancé, qui l'avait quittée quelques minutes après leur dîner de répétition, à cause de son insistance à ce qu'il résolve la dispute stressante et continue entre lui et son frère cadet. Cela avait créé de la tension pendant la fête et elle l'avait supplié de faire quelque chose. Il l'avait fait. Il l'avait larguée.

      Et son amour de lycée ? Eh bien, quand ils avaient commencé à parler de leur avenir, il avait commencé à se retirer, lui disant finalement avec irritation qu'il était trop jeune pour être poussé au mariage. Il avait quitté la ville le lendemain.

      Le comportement d'Ashton était inattendu, et elle aspirait à l'aider à porter ce qui le tourmentait. Mais elle avait aussi appris à la dure que la seule façon de garder Ashton était de combattre ses instincts et de ne pas s'en mêler.

      ASHTON

      Ashton faisait les cent pas dans le petit appartement de Charleston. Il avait dormi sur le canapé de Maliki ces derniers jours, et maintenant il se déplaçait comme un animal en cage, impatient d'être libéré. La pièce était exiguë, la climatisation à peine assez puissante pour atténuer la chaleur étouffante de la ville. Il faisait trop sombre, trop... trop... Il se sentait piégé.

      Il aspirait à retourner à Indigo Bay. À son propre appartement. À Zoé.

      Plus il restait ici, moins leur relation idéaliste et facile semblait réelle.

      Il l'aimait. Il le savait. Il savait que c'était réel.

      Mais cela ne semblait plus même possible. Leur relation paraissait trop simple face à tout ce qu'il avait traversé ici dans la ville ces derniers jours. Et Zoé, la femme la plus patiente qu'il connaissait, commençait à perdre patience au téléphone. Au lieu de l'encourager à parler — ce qu'il n'était pas tout à fait prêt à faire, par crainte de la blesser d'une manière ou d'une autre avec le désordre de pensées qui traversaient sa tête, ou pire, qu'elle le convainque de céder à ses désirs secrets et d'abandonner le bébé et tous ses besoins à venir — elle avait commencé à se murer dans le silence.

      Zoé. Silencieuse.

      Elle ne l'encourageait pas à exprimer ses pensées fugaces, ne l'aidait pas à trouver le bon chemin, comme elle l'avait fait lorsqu'il s'était demandé s'il fallait poursuivre une maîtrise, ou quelle voiture louer.

      Elle semblait presque indifférente. Comme si elle avait érigé un mur pour le tenir à distance.

      Leur relation n'était pas assez solide pour cela, et elle ne méritait pas un désordre, ni un homme qui diviserait son attention pendant l'année à venir, voire plus longtemps.

      Maliki rentra de son travail de serveuse, entrant dans l'appartement d'un pas lent. Il s'inquiétait une fois de plus de l'impact que ses problèmes physiques pourraient avoir sur le bébé. Elle avait besoin de prendre du temps libre, de se reposer davantage, mais elle ne pouvait pas se le permettre.

      Pour éviter qu'elle n'en fasse trop, Ashton l'encourageait à mettre ses pieds en hauteur le soir pendant qu'il s'occupait des courses, de la cuisine et du ménage. Il craignait de bientôt regretter de passer ses vacances d'été à aider Maliki, alors qu'il souhaitait être avec Zoé, l'aider elle, avoir un bébé avec elle.

      — Salut, dit Maliki, en déposant son sac à main sur une chaise à la table de la cuisine.

      — Tu as soif ? Je peux te chercher de l'eau ? proposa Ashton.

      Elle semblait sans vie, sa peau vidée de sa vitalité. Depuis sa grossesse, elle avait dû arrêter certains de ses médicaments régulateurs de sa maladie, et l'effet, comparé à quelques mois auparavant, était stupéfiant. À l'époque, il n'avait même pas conscience qu'elle avait des problèmes de santé.

      — Je vais aux toilettes toutes les demi-heures. Tout ce que je bois me passe au travers. Elle sourit, pas contrariée par ses attentions. — Merci d'avoir fait la lessive. Elle posa une main sur une pile de serviettes moelleuses, encore chaudes du sèche-linge situé quelques étages au-dessus de l'appartement.

      — J'aurais aimé que tu m'appelles plus tôt pour que je puisse aider davantage.

      — Ça n'aurait rien changé. Je me débrouillais bien jusqu'à ces dernières semaines.

      Ashton se mordilla la lèvre inférieure, les mains sur les hanches. Il ne pouvait pas imaginer ce qui arriverait s'il retournait à Indigo Bay. L'idée même ressemblait à une condamnation à mort pour leur enfant à naître.

      Il frissonna à cette pensée. Maliki et le bébé avaient besoin d'aide. Malheureusement, ni lui ni Maliki ne pouvaient se permettre d'embaucher quelqu'un. C'était gérable maintenant, pendant ses vacances d'été, mais dans moins d'un mois, il reprendrait le travail et il n'y aurait personne pour s'occuper d'elle. N'étant pas mariés, il ne pouvait même pas prendre un congé payé pour rester avec elle.

      — As-tu ajouté des noms à la liste pour le bébé ? demanda-t-elle, assise à la table de la cuisine. Elle jeta un coup d'œil au papier accroché sur le frigo. — J'espère que tu n'as pas rayé Sophie. J'adore ce prénom.

      — Je n'ai même pas pensé aux prénoms aujourd'hui. Chaque fois qu'il essayait, il était simplement incapable de penser, d'espérer ou de rêver à leur enfant à naître. — J'ai eu des nouvelles de la compagnie d'assurance. Il les harcelait pour obtenir une réponse depuis des jours.

      — Qu'ont-ils dit ? demanda-t-elle, l'espoir illuminant son expression.

      — Ils ne te couvriront pas à cause de la condition médicale préexistante, mais ils couvriront la majeure partie de l'accouchement, puisqu'une césarienne concerne le bien-être du bébé, et elle est ma personne à charge. Ils couvriront également 80 pour cent de ses opérations.

      — Oh, Dieu merci. Maliki laissa échapper un long soupir de soulagement.

      Ashton dut s'asseoir et prendre une profonde inspiration. C'était affreux de parler d'argent et de couverture d'assurance alors que deux vies étaient en jeu.

      Au début de la grossesse de Maliki, on lui avait présenté le choix soit d'y mettre fin et de sauver sa propre vie en continuant ses médicaments – qui n'étaient pas sans danger pour le bébé – soit de les arrêter et de poursuivre sa grossesse. Elle avait choisi la vie du bébé plutôt que la sienne, tout en sachant que neuf mois sans médicaments rendaient improbable qu'elle survive au-delà de la première année du bébé.

      Le fait qu'elle ait dû faire ce choix et qu'elle ait choisi leur enfant laissait Ashton tremblant d'émotion. C'était injuste. Inique. Et il ne pouvait rien faire d'autre qu'être là pour elles deux, essayer de maintenir les choses ensemble, et donner au bébé et à sa mère les meilleures chances possibles.

      — Le dîner est dans la mijoteuse, dit-il, ressentant le besoin d'air, d'espace, de tout sauf d'être ici où la mort imminente et la tristesse planaient comme un invité indésirable. — Ce sera prêt à dix-sept heures trente. Je dois sortir acheter de la laitue.

      — Merci, dit Maliki, tendant la main pour poser sa main fraîche sur la sienne. — Pour tout.

      — Je suis désolé de ne pas pouvoir faire plus.

      — Tu es un homme bien. Tu as déjà fait tellement pour nous.

      Il était incapable de parler, figé sur place sur le vieux plancher usé. Il avait offert si peu comparé à ses sacrifices. Il ne pouvait pas imaginer faire un choix aussi impossible qu'elle avait fait. Elle avait tout abandonné pour leur fille, pour lui. Elle connaîtrait à peine son propre enfant, et ne serait sûrement pas gardée dans sa mémoire.

      Elle avait tant donné, et il allait repartir avec un enfant précieux et merveilleux.

      Maliki tendit la main pour essuyer l'humidité de ses joues avec un triste sourire. — Tout va se passer comme il se doit.

      Il se leva, soudain traversé par une force de conviction. — Épouse-moi.

      Elle tressaillit. — Quoi ? demanda-t-elle doucement.

      — C'est parfaitement logique.

      — Nous ne nous aimons pas.

      — Ça n'a pas d'importance. Je pourrais prendre un congé payé pour m'occuper de toi. Mon régime médical couvrirait des choses qu'aucun de nous ne peut se permettre comme tes rendez-vous chez l'obstétricien. Maintenant jusqu'à ce que tu aies le bébé. Et puis les besoins médicaux après, aussi. Il y en aurait certainement beaucoup pour le bébé et Maliki, et financièrement c'était plus qu'il ne pouvait supporter.

      — C'est une fraude à l'assurance.

      — Nous allons avoir un bébé ensemble, Maliki. Qui va remettre en question notre mariage ?

      Zoé le ferait. Sinon, personne.

      — Mes conditions sont préexistantes.

      — Je sais, mais être mariés aidera pour d'autres choses aussi. En tant que mari, il aurait plus de droits et pourrait aider davantage.

      Maliki inspira brusquement en comprenant qu'il faisait référence aux sc

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/images/oramproductionslogotransparent.jpg





OEBPS/toc.xhtml

  
    Sweet Forgiveness (FRANÇAISE)


    
      		
        Page de titre
      


      		
        Table des matières
      


      		
        À propos de ce livre
      


      		
        Droits d'auteur
      


      		
        Scènes Bonus
      


      		
        Chapitre 1
      


      		
        Chapitre 2
      


      		
        Chapitre 3
      


      		
        Chapitre 4
      


      		
        Chapitre 5
      


      		
        Chapitre 6
      


      		
        Chapitre 7
      


      		
        Chapitre 8
      


      		
        Chapitre 9
      


      		
        Chapitre 10
      


      		
        Chapitre 11
      


      		
        Épilogue
      


      		
        Plus de livres de Jean Oram
      


      		
        Remerciements
      


      		
        À propos de Jean Oram
      


    


  
  
    
      		Page de titre


      		Table des matières


      		Droits d'auteur


      		Beginning


      		Plus de livres de Jean Oram


      		À propos de Jean Oram


    


  



This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/sweet-forgiveness-francaise.jpg
NEW YORK TIMES BESTSELLING AUTHO ‘%*

JEAN ORAM





